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n^RREST DE tJZtORT 
donné au Tarkment de Bretagne, con- 
tre Damoifeîîe Marie de Sornin j ac- 
cu fée & conuaincue d homicide* 

'Inftance Criminelle d'tft 

eflqueition.aeitcinftrui- 

te par le luge criminel de 

Kimpercorentin en Baflc 

Bretagne , du reflort du 

* Parlement de cette Pro- 

ê^rrv&wsSjr uince ieant en la Ville de 

Rennes. 

Le faicl: eft qu'vn certain perfonna- 
ge nomme le Sieur déjà Courtiniere, Gc- 
til-homme de iVnedes antiennes maifons 
du pays , qui employoic la plus grande 
partie de ion temps aux contentemens de 
lachaile y & alloit d'ordinaire confiner, 
corne c'eftla couftumedes Nobles de tes 
| quartiers, de le vifi ter lcsvns&. les autres. 
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.Arriue qu'vn iour ledit Sieur de la 
Courtiniere, qui eftoitdWne très-bonne 
liumeur,6c fortaffeilionnddans les com- 
pagnies fut viiîté , après lesPafques, de 
plusieurs autres Gentils-hommes fesvoi- 
{1ns Se alliez , quipaflerent ioyeufement 
'jtcujrstçrnps-.dans.fon Chafleau , l'efpace 
fs à quatre iour s a'jucc toute 1 fortes 
ntentemehs honneftes. 
" Le foïr dont 1 a. compagnie efkoit partie 
l'a près difr>ée>il Ce p itta entre fa femme £c 
luy quelques petits difcoi/rs , fur desre- 
•trances tju'il luy fit : au fubietft 
qu'elle naupit monfttc aucune bonne a- 
Àion , ny bonvifage a la compagnie, 
s-fois auec des paroles douces &c 
s } qui ne dénotent en aucune fa- 
gÇoï r iaDamoifî'lle , laquelle de Ion 

bit fort hautaine, Se d'viie rres- 
Ucieufe nature ; qui pour lors ne tint 
pas grand ctif'çovi: m inarv referur. 

ài'occafioi*. " 
S. c Getatûl homme de. 

-r m (acharnbre, derij 

h 

4'! Lfi chambre & vn 

-.■Lient pour prend. 
. grande m en i 
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Iesdmers exercices pendant ladite vifite 
de Tes voi fin. s. Le voilà donc ahoupy du 
fomrneil extra ordinairement à fa couftu- 
me. 

L'heure ordinaireque la Damoifellea- 
uoit de fe retirer eilant venue , elle de- 
mande à l'vne de Tes filles de chambre fon 
_ def- habiilier , laquelle l'avant eltc que- 

rrirdans la garderobe, proche de la cham- 
bre ou eftoit couche Ton maifrre, elle : 
tent ronfler d'vn fomrneil extraordin 
'ontelledonneaduisàla DairioifeIle,3c 
îffi du tort qu'elle pourroit taire à i 
ary „ fi elleaduenoitqu'en s'allantcou- 
chereJleluyrompaftfon repos , Juy con- 
ciliant pluitoft de prendre pour celle 
uicT: la chambre plus proche. 

La Damoifelle voyant letempsS; !'oc- 
afîon à propos d exécuter fesdeffein s, 
-ittousfes efforts pour feduire l'vn des 
-meftHiufs de la maifon , 6c vue autre 
me ieruante qu'elle coçnoriïoit eftre 
umeurn cilcàcorror 

lan t de b onn e -, rec o m p en I 
iré d'en r des prorcitation.s & i 

hent5 horribles , afTc de ne 

in r déclarer a r ar 

iare fes pernuicuJ'cs inte Se 
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pour les y faire plu ftofteondefeendre, el- 
le leur offre tionc à chacun deux , la fom 
medefix cens liures , à quoy ils s'accor- 
dèrent. 

Cela fait, ils entrenttous trois dans la 
chambre ( fçauoir la Damoifelle la pre- 
mière) pu cftoit le dit Sieur de la Courci- 
niere couché ; & comme dit eft grande- 
ment aiîoupy de fom meil , & voyant que 
tout le refte'des officiers de lamaifone- 
ft oient retirez, commencèrent demafTa- 
crer le panure corps qui ne fon^coit arien 
moins qu'aux mauuaifes intentions de ce- 
fte miferablc femme. 

Lemeurtrede ce pauure Gentil hom- 
me eftanr perpètre par les inhumainitez 
de fa femme Se de Ces domefliques , ils 
portèrent le corps enterrer dans l'vn des 
Celliers du Chafteau, où il s firent vnfffof- 
ie , laque! 1 e après auoir mis le corps en l'e- 
ftat qu'il s rauoientmafîacrc: outre la ter- 
re le couurirentdVn p;rand charnier plein 
de chair de pourceau (allée , celafait cha- 
cun s'en retourna coucher. 

Leiourvenu rous les autres officier ne 
voyant leur maiitre comme à leur ordi- 
naire, fe demandoient les vus aux autres 
fiMonfieur cftoit malade , on s il auoit 






pris quelques médecines - y Surcela la Ba- 
in oiïelle fit courir vn bruit parmv eux 
quVnfienamyeftoitvenuIanui&prece- 
denteheurterauChafteau , comme ils e- 
itoient dans leur premier fommeil Se 
qu ayant amené des cheuauxfuffifatnmcc. 
pourtou s ,ilsl'aiioientfupplié de monter 
iurl vn cficeux , d'autant que l'affaire e- 
itoirprence, pour aller feparer des autres 

Gentils-hommes leurs voifins qui eftoict 
iurl es points de Ce battre. 

Cela fepafle pour vn temps, le Sieur de 
iaCourtmiere ne reuint point : La Da- 

moifelle saduife défaire courir vn autre 
bruit, quelleauoiteuadujsqueibnmarv 
partant par vn bois , ilauroirfaitrencon-, 
tre de volleurs qui l'auroient tué auec 

deux de (a copagnie, & pource faire , elle 
faittouteles.minesnecefTairespourcou- 
Unrfoumiferablehomicide:ell Ç fcveftde 
demi ,fait des diffimulëes lamentations 
commande que l'on face faire Garnies 
paroifies qui leurs eftoientfubiectes)des 
ieruice^pourprierDieupourlereposdu 
deffunct. Chacun la vifite. elle continue 
toufiours de contre-faire la dolente - de 
Jorte q tl e jamais perfonne n'euft penfé à fa 
malice, n'eut elle que parlapermiffion de 



Dieu , qui voulut que le crime , quelque 
fecret qui! fuft * Ce dcfcouurift en cette 

façon. 

Le deffîinâ auoic vn frerc qui venoit 
quelques-fois veoir fa -belle ieeur en la 
rnaifon , çantpemrî'a'confoleren fesdifli- 
mulces affilions , que pour fçauoir d' 
le t'eftat de fes affaires,pour àucantcmjl 

it vn notable in terre ft ayant efte ei 
Câpres la mort du derTunâ: ) par Iuftice 
fubrogédeqnatr.eenfans.mineurs , fur la- 

tutrice maternelle. 

Vn iour fe promenant fur les quatre» 
cinq heures de l'apref difnce dans le 
din du los;is , comme il contemploïc vn 
parterre remply de très belles tulhpp 
autres fortes de fleurs rares que defr. 
fon frère av m oit grandement , Scprenoit 
beaucoup de peine a les conferuer, en 
fte contépîatio de ion nez luy prima 
pandre quelques goûtes de fane, ce qtf 
l'eftonnaforc , n'ayant iamaiseftefa cou- 
tume de feigner par celle partie _ 

En cette action la mémoire dereuJi 
frère luy vint à lapenfée exrraordiîia 
m en t . & dan s 1 e me fnn e in fta n t luy f utH 
uis qu'il voyoir l'ombre de iondït irei 
derTuna , qui 1 uy f aiibit ftgttdd 
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S: fembloir I'appeller. 

Ilne5'eftonnepoinr,ilfmcl'ombre,ap- 
parente & non par imagination , iniques 
auCellierdelamaifon & la voit iuftemet 
tlifparoiftre au lieu oùeftoit le charnier. 
11 luy tombe pourlors au cœur quelque 
chofë approchantde lave ri te du for fa ici 
perpetré^ansautrL'nnencs'enaiïeurer. 

Il recirela-vtiîondectftc Apparition à 
fa belle feeur, furcedifeours il la voit pat- 
lir&chager dedmerfes façons fontdVn 
coup, puis routaufîî toft rougir. Cela le fit 
ioupçonner d'auantage , & réduire fon 
foupçon en certitude. Et pourrefolution 
il dit qu'il vouloit veoir ïousled-it char- 
nier, quel que chofe qu'il en deuil arriuer. 
La femme refueillée vn petit * &: fai- 
fteaudacieufe en fa crainte femocque de 
tefte Apparition , & eilaye d'empeïcher. 
fon beau-frered'v aller, 8c àne pafTerou- 
jtreàion dcflein, luy difanc quefi celave- 
noit à la cognoiiTance du monde quVn 
[ichacunfemocqueroitdeluy , Se que par 
|ce moyen il feroitlariféedu peuple. 

Tous les difeours que la Damoifelle 
foeufi; alléguer pour d'eftourner (h beau- 
frere, n'eftoit que de mettre de L'huile das 
le feu défia allumé:cartatplus elIeFcvou- 
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loicçmpefcher de parole, plusil eftoitde-^ 
fireuxde s'efclaircir de ce qu'il tenoit des-" 
ja pour tout certain. 

Ainfîen prefencede tefmciîrtsil eftfoiif 
&befchéfoubs le charnier, Se efttrouué 
le cadauer de fon feu frère prefque à demy 
pourry, 

Le corps eft leué parle Tuge de Kim- 
pefccorentin , qui en faict fon procez ver- 
bal ? veu,vifité Se recognen pour le feu ma- 
ry de ladite Damoifellt Marie de Sorrtin, 
(amfîeftoirfonnom ) par les marques du 
vifage, quin'eftoientencores du tout ef- 
facé es. 

Ladite Damoifelle de Sornin eftprife 
& appréhendée, on l'interroge fur cer- 
tains raids & articles , elle varie en diuer- 
fes façons , l'on faicï femblabemcntarre- 
fter tous les domeftiques de la maifon 
que l'on interroge feparément les vnsa- 
preslL-santrep^uimanifefterentpar leurs 
dépositions leurs innocëces, horimis ledit 
feruiteur Se feruante de chabrequi eftoiet 
complices du meurtre, qui s'entrecoupè- 
rent , Se fur cela l'on iugea quelques cho- 
ies d'eux. 

Onlesprefente à la queftion ordinaire 
& extraordinaire 5 voyant qu'ils eftoient 
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preft de ïa foufFrirfayrnat mieuxtou'td'vn 
cou pf ou fFrir la mort, corne ils meritoicr) 
confcfTerentle faiclr & chargèrent ladite 
Damoifelle, contre laquelle auparauant 
iln'yauoit charge, 'fin on que le corps de 
fon maryauoit efté trouué en la maifon 
commune enterré foubs vn charnier, & 
del'apparitiôqtiauoit defcouuertlelieu 
en plein iourau frère du deffunel. 

Le luge deKimpercorcntin par Senten- 
ce Tauroit condamnée d'auoir la tefte tra- 
chée , & puis tons 1 es mebres de fon corps 
difpercezenpieces,poureftrearts&:bruk 
lez , & Jes cendres iettées au vent , tous Ces 
biens confifquez pour eftre employez en 
ccuurcspieufes. 

Le feruiteur ,■ & feruante dumeftiques 
complices, d'auoirlamain droitte coup- 
péc vifs, & en après eltre pend us Se effran- 
giez , & leurs corps fembLibleinenreftre 
arts & brûliez 6c leurs cendres ietteesau 
venr. 

De celle lenrcncc IaDambîfeJle > & le 
feruiteur & feruante appelle en la Gourde 
I Parlement de Bretagne. 

Ladepofition du frère du deffunct qui 

*auoitveuIefpectrcou TApparitio difpa- 

roiftre à l'endroit du charnier tia defeou- 
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Il 
uerrure d a corps en prefence de tefmoins, 
lesvariationsdelaDamr>ifelle,5c lescon* 
feflîons Se accufations du feruitcur Se de la 
feruante partout le procez,lcshaincspre 
ceden tes , les riottes, les menaues,Ie mau- 
uais mefnage,£e autres circonfbmccsSe. 
dépendances que la Cour feeut bienre- 
marquer,furentcaufe quelle confirma de 
poirier, en poinér.. 

Par fon Arreft d u mois de May , la Sen* 
tence du luge de Kimpercorentin fut re- 
confirmée , & furent renuoyez ladite Da- 
moifelle de Sornin,feruiteur Se feruimte 
domeftiques fut 1 es lieux oùauoic elle fait 
ledit meurtre, pour eftre l'Arreit exécuté 
félon fa forme Se teneur. 



Sur tel les matières de procédures crimi- 
nellesiedirayquecen'eftoit pas fan s eau- 
fe que les An tien s tenoiet que les Ames de 
ceux qui auoientefté tuezerroientenies 
bas lieux iufques à. ce quelles furent ven- 
gées,arln que les meurriers n'eu {Tente! 
rance que leurs crimes demeuraft impu- 
ny. Ain fi dâsleTiteLineJes Mânes deVir- 
çinie ne laiiTerent d'aller par Iesmaifons 
îïes meurtriers de fon honneur, iufquesà 
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ce qu'e lie fut en tieremen t van gée , d° ?««r 
demum M ânes 'Virginia mort/tx quant 'vittjefce- 
Ikïorcs pertot domos adpetendœ* panasnja^atis 
niillo rclïcto. Sonte tandem tfmeuerutX^ç. meur- 
trier ne peut autremer qu'il ne foit en hor- 
reur de Dieu pour auoir violé les loix de 
nature ,& commis tout à fairvnfàcrilege 
en arrachant de vine force l'ame diuine du 
templedefon corps, ou Dieul'auoitcol- 
loquée. 

Voilà pourquoy quand il y a defFaut de 
preuuesen vn crime d'homicide comme 
ceftuy-cy,que Dieu en fait fa propre cau- 
fe , ayant efté intereffe Je premier , & par 
moyens difficiles à cognoiftre aux hom- 
mes,& faciles £c aifez àluy , defeou ure ce 
qui eftoit le plus cache. 

Non fans caufe la iufh ce de Dieu a per- 
mis que ce qui ne fe pouuoir defcouurir 
partefmoins fut reuelé par l'Apparition 
dudefruncfc , toutes les Hiftoiresfain clés 
& autres font remplies de telles matière 1 '?, 
ce qui nous doit faire croire lefdites Ap- 
paritions. 

C'eftoit pareillement l'opinion denos 
vieux Gaulois, que le retour des amesS: 
Apparitions de leurs ombres. Ifs ont! la 
vérité abiurc & hay lesnreftiges, mais ils 
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14 
n'ont eftcz exempta de cette fîmplicité 
donc parle Tertulian , &: de la créance 
deschofesrupernacurelles&:diuines&.de 
l'immortalité de l'ame. 

Etcomenteft-cequenosGauloisn'eufl 
fentereu quelesAmesretournoient.atte- 
du qu'ils croyet la refurreclion des corps? 
C'e/t le Pocte Lucain qui dit des Gaulois, 
iJMdxïmus h*ud vrgetlethi met us , inde ruen- 
diinferrum-menspœnd'virù , anim^ue c a fa- 
ce s mortif^tjr içnauum cfl redit arx parce) e vit*. 
Ce n'eftoitpasvne folle perfuafion cel- 
le qu'au oient les Romains de l'Apparitiq 
des efpritsen terre. Caries plus{aErc5&: 
mieux inflruit'ïdesPayens de ce qui eft ce- 
Jefte&diuin n'ontiamaisdeniéquerom- 
bredes efpri ts retournaient. 

Le plusdiuin de tous les Philofophcs, 
qui eft Platon , admet que lésâmes peu- 
uent errer auprès de leurs fepulchres , &: 
monuments. Elles pourront donc bien 
venir iufqu es aux maifons. 

Origene ( lib. 7, contra celfum)er\trz\t% 

Docteurs de PEglife tient que les âmes 

jUÏ font impures , & ne font purgées des 

ouilleures du corps &c de la fange terre- 

ftre, errent tantôft par les fepuJc lues, ra - 

'toffc logent dans les maifons,& tantoft soc 

attachées à d'autres lieux. Cuiufmc 
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t&.< iffas credendiïefl qui emnibn* faculis pr.epe- 
diiifnnt & ceerciti *uene fictif ,/Fae ipfieumpra- 
nitatà impuritate édifiais e/xam locifqne alla 
députait. 

Apres Origene, par ordres de temps, y 
a Grégoire de Ni fie qui affirme que d'or- 
dinaire , Se le plus fouuent Ion voit errer 
des âmes, notamment celles qui ont eftée 
forcée de payer le tribut à nature par ho- 
micides, errer çà fie Jà à l'en tour des lieux 
où il s (ont enterrez , pour rendre des tef- 
moignnges que Dieu veut que iufticefoit 
fai&e de ceux qui tram peur leurs mains 
dans le lang de leur prochain, ce qui * ,us 
doit encore pi uftoir. reconfirmer la vericc 
du fait contenu en ce prefentdifcours. 

FIN, 






